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Résumé 

Cette recherche collaborative (Berterreix et al., 2025) s’intéresse au potentiel formatif du 

coenseignement développemental dans la formation initiale des enseignants. Menée dans 

le cadre du projet IMPACT, le CARDIE LéA-IFE Coenseignement et tutorat pour la 

formation, elle examine les effets de situations de classe aménagées réunissant une 

enseignante novice et une tutrice. Contrairement à de nombreuses études reposant sur 

des données déclaratives, la méthodologie adoptée, objet de cette publication, mobilise 

des données intrinsèques issues de captations vidéos et d’entretiens d’autoconfrontation. 

Les résultats mettent en évidence comment l’analyse conjointe de l’activité permet de 

documenter finement la contribution de ces situations aux apprentissages professionnels 

des novices, les intentions formatives des tutrices et les ajustements réalisés en situation. 

Les retombées de cette recherche soulignent l’intérêt du coenseignement comme 

dispositif de formation en situation de travail et proposent des pistes concrètes pour les 

formateurs et les enseignants accompagnateurs. 

Mots-clés : coenseignement développemental; tutorat; formation en situation de travail; 

analyse de l’activité; formation des enseignants 
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Abstract 

This collaborative research (Berterreix et al., 2025) focuses on the educational potential of 

developmental co-teaching in initial teacher training. Conducted as part of the Co-teaching 

and Tutoring for Training (CARDIE LéA-IFE) project, it examines the effects of adapted 

classroom situations bringing together a novice teacher and a tutor. Unlike many studies 

based on self-reported data, the methodology uses intrinsic data from video recordings 

and self-confrontation interviews. The results highlight how joint analysis of the activity 

makes it possible to document in detail the contribution of these situations to the 

professional learning of novices, the training intentions of mentors and the adjustments 

made in situ. The findings of this research highlight the value of co-teaching as a training 

tool in the workplace and offer concrete suggestions for trainers and accompanying 

teachers. 

Keywords: developmental co-teaching; mentoring; workplace learning; activity analysis; 

teacher education 
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Orientations générales et pertinence du projet 

Le développement professionnel des enseignants repose en grande partie sur des 

expériences vécues en situation de travail. Dans la formation initiale, ces expériences 

prennent notamment la forme de stages en classe accompagnés par un enseignant 

expérimenté. Cependant, les modalités traditionnelles de tutorat montrent certaines 

limites : les novices agissent souvent seuls face à la classe, tandis que l’analyse de la 

pratique intervient après coup, lors d’échanges parfois déconnectés de l’action réelle 

(Chaliès et Durand, 2000). 

Dans ce contexte, le coenseignement développemental apparait comme une 

modalité prometteuse pour soutenir l’apprentissage du métier. Il consiste à organiser des 

situations d’enseignement aménagées et partagées lors desquelles un enseignant novice 

et un, deux ou trois enseignants novices et expérimentés peuvent coenseigner auprès d’un 

même groupe d’élèves et dans un même temps. L’objectif est double : assurer la continuité 

des apprentissages des élèves et permettre au novice d’apprendre dans l’action, au 

contact direct de l’activité de pairs plus expérimentés. 

La recherche présentée s’inscrit dans le cadre du projet collaboratif 

Coenseignement et tutorat pour la formation (IMPACT1). Elle vise à mieux comprendre 

comment ces situations de coenseignement contribuent au développement professionnel 

des enseignants novices (Berterreix et al., 2025). Plus précisément, elle cherche à 

documenter les transformations de leurs pratiques, leurs perceptions de ces situations et 

les conditions qui favorisent ou freinent leurs apprentissages. 

 
1 Innovation des méthodes et pratiques d’aménagement des situations de classe pour le tutorat. Pour plus 
de détails, voir la page suivante : https://ife.ens-lyon.fr/lea/le-reseau/les-differents-lea/coenseignement-et-
tutorat-pour-la-formation 
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Contrairement à de nombreuses études qui reposent principalement sur des 

questionnaires ou des entretiens déclaratifs (voir Fortier et Tremblay, 2025), cette 

recherche accorde une place centrale à l’analyse de l’activité réellement déployée en 

classe. Elle s’appuie pour cela sur des captations vidéos des séances et sur des entretiens 

d’autoconfrontation permettant aux coenseignants de signifier sur leurs actions (de les 

nommer, d’expliciter les intentions poursuivies, la manière d’agir, le sentiment 

d’(in)satisfaction, etc). 

Cette approche permet d’accéder à une compréhension plus fine des dynamiques 

à l’œuvre dans les situations de coenseignement. Elle offre également des perspectives 

intéressantes pour les praticiens, en mettant en lumière des mécanismes d’apprentissage 

souvent invisibles mais essentiels dans le développement du métier. 

Quelques éléments conceptuels et méthodologiques 

La recherche s’appuie sur le cadre de l’anthropologie culturaliste (Bertone et 

Chaliès, 2015 ; Chaliès et Bertone, 2021) mobilisant une approche fondée sur l’analyse de 

l’activité. Dans cette perspective, les apprentissages professionnels sont envisagés comme 

le résultat d’expériences vécues dans des situations concrètes de travail. Ces expériences 

sont à la fois situées, car elles dépendent du contexte spécifique dans lequel elles se 

déroulent, et normatives, car elles renvoient aux règles et aux pratiques reconnues au sein 

de la communauté professionnelle. 

Pour étudier ces expériences, la recherche mobilise une méthodologie qualitative 

reposant sur trois types de données complémentaires. D’abord, des captations 

audiovisuelles de séances de coenseignement permettent de documenter les interactions 

entre les coenseignantes et les élèves. Ensuite, des questionnaires à chaud recueillent le 
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vécu des participantes immédiatement après la séance, ce qui permet la sélection 

d’extraits vidéos de temps de classe. Enfin, des entretiens d’autoconfrontation sont 

réalisés à partir des enregistrements vidéos afin que les enseignantes se réimmergent dans 

leur activité et explicitent leurs intentions, leurs préoccupations et leur appréciation de la 

situation. 

Cette méthodologie croise ainsi plusieurs points de vue sur une même situation de 

classe. Elle offre la possibilité d’analyser non seulement ce que les enseignants font 

effectivement, mais aussi la manière dont ils signifient leurs actions et celles de leurs 

coenseignants (exemple en annexe 1). 

Principaux résultats et leur implication 

Les résultats de la recherche mettent en évidence plusieurs apports du 

coenseignement développemental pour la formation des enseignants novices. 

Tout d’abord, ces situations offrent aux novices la possibilité d’apprendre 

directement dans l’action. La présence d’un enseignant expérimenté dans la classe permet 

d’observer des gestes professionnels, de comparer différentes manières d’agir et de 

comprendre comment certaines décisions pédagogiques sont prises en situation. 

L’étude de cas analysée dans la recherche illustre ce phénomène. Lors d’une 

séance consacrée à l’étude d’un texte documentaire, l’enseignante novice s’engage dans 

une activité visant à vérifier les hypothèses des élèves sur le fonctionnement du cerveau. 

Progressivement, elle s’éloigne de l’objectif principal de la séance, qui portait sur la 

compréhension du fonctionnement d’un texte documentaire. La tutrice intervient alors 

pour recentrer la situation sur l’objectif d’apprentissage et faire le lien entre la vidéo 

visionnée et le support écrit qui sera ensuite utilisé par les élèves. Cette intervention 
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permet à la fois de maintenir la cohérence de la séance pour les élèves et d’offrir à la novice 

un exemple concret de régulation pédagogique. 

L’analyse des entretiens d’autoconfrontation montre que cette intervention est 

vécue par la novice comme une aide et comme une occasion d’apprentissage. Elle 

comprend alors que la difficulté rencontrée ne tenait pas seulement à la gestion de la 

discussion avec les élèves, mais au fait d’avoir perdu de vue l’objectif d’apprentissage 

initial. 

Pour les praticiens, ce résultat souligne l’importance des régulations en situation 

dans les dispositifs de tutorat. Les interventions du tuteur ne servent pas uniquement à 

corriger ou à sécuriser la séance. Elles peuvent également rendre visibles certaines 

dimensions du métier, comme la manière de maintenir le cap sur un objectif 

d’apprentissage ou d’articuler différentes phases d’une activité pédagogique. 

Les résultats montrent également que ces interventions sont souvent porteuses 

d’intentions formatives. La tutrice cherche à agir à la fois pour les élèves et pour la novice. 

Elle rend visibles certaines manières d’agir professionnelles et espère que la novice pourra 

s’en saisir pour ses pratiques futures. 

Pour les coenseignants et notamment les tutrices et les tuteurs, l’analyse des 

résultats invite à : 

• cibler, avant la cointervention, des éléments précis de la pratique, objets de 

formation; 

• aménager la situation de classe et répartir entre les coenseignants les actions et/ou 

les phases de la séance en fonction des éléments ciblés pour la formation; 

• considérer certaines interventions en classe comme des opportunités de 

formation, de construction de la pratique, et non comme des corrections; 
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• prévoir un temps permettant de préciser les formes d’interaction que les membres 

du binôme s’autorisent en cas d’imprévu; 

• d’introduire, en cas d’intention divergeante, une micro-concertation entre 

coenseignants pour rendre explicite les intentions poursuivies (Berterreix et Reydy, 

accepté, 2026). 

Limites 

Comme toute recherche qualitative, cette étude comporte certaines limites. La 

méthodologie mobilisée ne permet pas de généraliser les résultats à l’ensemble des 

contextes de formation. De plus, un point de vigilance doit être adopté lors de la menée 

des entretiens conseils. L’observation et la verbalisation des activité peuvent les conduire 

les coenseignantes à envisager spontanément des actions alternatives, produisant ainsi 

des « fictions de premier niveau » (Durand, 2008). La personne chercheuse doit alors 

recentrer l’entretien sur les significations associées aux actions effectivement réalisées. La 

prise en compte de cet effet est essentielle pour croiser leurs significations et documenter 

le potentiel formatif des situations de travail-formation. 

Malgré ces limites, les résultats apportent des éléments utiles pour les praticiens 

impliqués dans la formation des enseignants. Ils montrent notamment l’intérêt de 

concevoir le coenseignement comme une situation de travail-formation, dans laquelle les 

apprentissages professionnels se construisent au cœur même de l’activité de classe. 

De futures recherches pourraient ainsi examiner les conditions dans lesquelles ces 

situations de travail-formation profitent simultanément au développement professionnel 

des enseignants et aux apprentissages des élèves. 
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Annexe 

Annexe 1. Traitement des significations pour une formalisation croisée 

des règles suivies, des vécus à l’instant t 

 
 


